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rni ond4 qlitéle ndes a et eUdesî ractèrs d a rir, donc er n'. nuo tenant moins compte que jamnis
lnie polr u:u etn rr t qi celte infltuces de la qetion ulb i t a e d dé(l iloîper le sujet n'il

e ' q isa'i t bi' pourob r uoaur a.e servir de avait .iter d'ao rd' reeï a 1i d on sentiment,
n ah dult . de rfier sarg:iînt. que înus a'vioin prodii sou d'avouer
N e lié venons de faireconnaîre. qu'iun prioripe appliible fratlel rnmit quil av it -i, maislebnnine foi c qu t 'gran-

la dla -ari t ee dan toute eon iriti t Ce dinit lîouo·e il a .ne itoute. e forces dan le but de inous
d n ps si pi iipeabsol é ru n'rant touslea coille n yer i a us inuflnt il'irtes et d'outrage.

nit li oirdde, la, lorsti %'i .i'leI 'anîéliatin ou de la C. t ici le ieu dlui dire ce qu'il fuîit entendre par c es deux
creint d e . r e. ovelle. ioit, ' . glî né sir mot' ; il nci ln'npas coiître la eur, ne pas savoir même

le irtr~ ~om n t lt ,de cte. De un joa e. m il leîî éle- le'fra nçi ii'., 1îuîiqu'i les ei ploie touloursýà coné 'sensti y a
vi.is ne, l'a plm ien que opr la. foi in o la c ie rvation des pîti il-inet perpétitelleinent aii coinpte d'auîtrui ce qui li re

rce' ci'helinég. afit del.cotîsci ret a ii..ts, 1oute la. ore t vin îinstie Noes lits diroidonc qu'où iri an'on ou
h '.*~ ~. t;dî Ii on. que glrnn se initîis es trage le lairim'on liii lace'à la:figure un i.epircegrave

pii de rheiei"r, nililt ten r d is les lait ière-i î etuié de fîndinen.Aitluinl il nous a reproché de ne
biu ( le. c.,O i i nee e L aa ms rail foir qle ts croire qu' a i llibillé de M öuillot de nous inerra a tdes-
limo x d bou ng-a t a p de facilité et, doiineit ' di l pe el dles coni es, de iniuî' croire capable de chaiger
uine izude pu ten-drc lor squîs oi t té produit par des :aicen- loi'de la nature de f nehr les évêques et e donner un la-

dant n'ayantas atteint a d1 e ' etable st îadale. tutes e ho>es qui n 'xistent que dans son ima-

A. continuer ) . ginatinl et dont il n'a pu ni ne pourra larnais prouver 'existence,
o' a îi ié, il nous a outriagë. Quant, à nous 'nousnous

monînn tes tOloi ors trop resplecté et noul' respectons trop nos lec-

RE UE IlD 11A L i INE « tî'îers i r her mur ses A ErAces- De i les itots, qui entrent
dans ce » que nous avons derit a son adresse, il. n'en est pas un

N ous on oligéajrnrhui ';,ore le noîtn occuper "e "Ieîîl qiîe tiotis îue pîîsiniîs j-î.tifler vingt fois."Nous pouvons en
. l'ecivaini dui Journal de Qdbrc Noaîlîroîerrible t oîure affiiner, sans craiiuite détre dementi par qui que ce soit,

nuin evervej ni 'd ne 1u âhe. das son . nuiero'dm . <lte parînr les termes servent 'a expriner la chose ou le' fait
jaIl ici. qî'a . r,' gre.i. îmo e-n. a oir consre duxn,.ue no. vouo l et qu'il fallait noter, noui; avons toujours citi-

an..s coI0loesle on1 rourn. Anqi est lu grund joral. Hâro':i s e plms décent S ,uIré cela, M. l'ecrnvain du Journalne

nois lmrtar li. dle ili ie uci e'. rpi .prennen tde nbo roue pi' nos -Iropos agreables, îju 'i le s'en prenne qu'i lui.
pmissi. elin gpgent nuillsnill v valeur' 'ul bni; il Ce ne-t as îotre faute à,'in, s'il' pose n i publie des actes

Im inis rlits i d . O P il;, iti an n di da le le ott q or- '" a llnl quafcatif que ils nous sommes force de leur

' inl.înu a b e t h.iulr enp ia o t appulîliuer Il beauii invoquer la insdu ération, la rharité, toutes'

pr d bul pintd i t u ote di i qil n- les erts thîoneales et cardinaler, il faut totjouirs biei' que,
eiet nil lrouc eo c a i-iîer int utte tour- 'l""'sI "s avo. a parler d'ei fii, nous en parlions de mn nière

rurei . b e a a.,fire entendre c qu'il est. Mosieur le saurait nou, con-

Ayaî u ~ dí. C. Nu iht Cuåit jole te et conme raindre de travailler d concert avec lui pour mettre la coifu-

<'rrii i i e n j ¡itition l.s p f, . vant i i, . sin dats le not- et les idees, polir faire revivre Babel.

des idees. ioutenib'e ne linr-îillil i ersonn lle <l; Pap Ce. expl cations doinets, il devient pI s clair, plus évident que
il anaÏ y e tot l nnnle ra âta sono asp Nnjm is- utonusavons avonl- eté gratuitement injurie et outsragé

ami lis denEdoir)eloronireilire et l'i-onsà fait e s i- :ur ::I du-Ji ( ournal. Ajoutons que dans ses philippiques
canre ce. No t î aioi bien le -iirit c si iloniurt o , il pe r-e toî.olîur.ci sur le coffre

etc . n uprr l.troon le Ilie, et s il '. ot le .lise, putblic et sur pagriui ire. Il nious répète à s liélé que la Gazette

il (conh l ct'iliine vt. spi'oilî le juge. U;:uidt loti.e des Campagnes. JOURNAL DU CULTiVATEUR ET DU COLON, lie

du oit>. n.o8s l'a. %nn. coatîi edit ; mais. ent uaI de nos druits. nous it pIaictle quîe choux et narets, bouls et vaches, engrais et fu-
li'on îa.èén les sieu. nuoisesa vn îîeexaîgéres n îMer. Cepeidaînt,.tput puits de cientce que soit Monsieur, sa

Nons.ui'avoïa fuit 1' hnnuir deîle hprendre lrs aui imx ; î"îanîere de.voir e.t ici en co-radiction directe-avec les ensei

Nous l'ii on.t as ez -aiun o . dja.gsse ternelle : " De quelle sagesse, nous dit-

tinoilus. de bonnues ra'onîs ;. nuGui aon donn 'excen elle u -de que peut étre rempli celi qui deliii lviida.vilit" d lui -i d'exc:elle'ntes eleauI tived 'Ecliasi
eI dans l., foîits les pt ls lolis. Eîionnous e te le derier parle-pegral i,, agriculture, travaux iatérels ; dont toutes les

die valtets .et Alounuiýur, iml oi "airçon d'ecui ie qu'il atrait coivetrsa o us. roulent sur les lils les . taureaux ; dont le cœur

dû, eni égiu dilat titude:qunouts pirenions n sa pésnce, nos est enfoce daus les sillons, . et. la pensée .dans la. graisse des

accu-illir a'. e q:elqute ioîltes.se. Mai- il y aongtmps qu'il a vauyhe I " AIoniiir voilra donce bien nous pardonner sr nous

fait hi de la pnlitese, nmla plus aire, 1 nous aviell ettons de.cote se, conseil qm ravalent, pour suivre ceux. de la

daims l'err'euri î;uiuîd, î'ît ';lî t sijîlerla /oi i/ la no« det Sagese div.int q îîî elevenit

pIirconsiser la ciiiionz noderne, nontus avais juge qu'il stai Il 'veut elicorte qu0e la Gazette bmnuisse de ses colonnes tout
lti.ltcilié avec elleL i preuve, c e i u'il îîoub a rijoté pur un ce qui sent ha philosophie chreiienne, la théologie, lareligion

coup de miid, pa r uie î lei il jug. nos ciiIlvi rauteurs trop dépourvis d'intelligence pour com-
Nous p)olvint. ' alrc liii domner une botîne correction sans 1 endre.de. tels siujels. Et-il pussible dallicher plus de mépris

I4.m I¾htî eniitre li inomiérut io iinou oit mieux aiune pr-en- poî claisse ag i :ole ?. Que. M on.,iuIlr veiill. doîc se-rappeler
die la-chose g;milhiî dinatiit. Nois no ntne&cotet , poulr ces piroles de Notre Seigneur :.-. Je vous rends grâces, mon
amvrtir'Nlon.uir 'qu'ilse d çii de liii frott'er ég renent Père, de ce que vous avez revélé les niystères lès plus sublimes
idhine.ll îî'a pas comii nsi il jias '. oîmliî coiire.e4Luiti. aux hunbles ett aux 1 petits,. et de :ce que vous les avez cachés

qui huileiud qu'o slibrede ier Iî inlilbilite duî' Pape, entend at!Lsaiges et aux perudents, du siècle. " De nos jours surtout, il
bit-n quion. nie nie-îiné la' .ietine, et il s exa.ipèl esitôt qu'oùi fait y a' plis de vrais savants clans la clae des cultivateurs que chez
difliculté de. croire fermement-aux opinions q'u'il émet. Il s'est plusieurs d. nos prétenduis lettrés.et lonmes d'Etat. On ne


